
[image: Image de couverture]


 [image: Page de titre : Emma Chase, Love lesson - Tome 1 épisode 4, Hugo Roman]

Copyright © 2018 by Emma Chase
Collection New Romance® créée par Hugues de Saint Vincent,
dirigée par Arthur de Saint Vincent
Ouvrage dirigé par Sophie Le Flour
Pour la traduction française : Robyn Stella Bligh
Photo de couverture : © Shutterstock
© 2020 Hugo Publishing
34-36, rue La Pérouse
75116 Paris
www.hugoetcie.fr
ISBN : 9782755683417
Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.

Sommaire




Titre
Copyright
Chapitre 18
Chapitre 19
Chapitre 20
Chapitre 21
Chapitre 22
Épilogue 1
Épilogue 2
Épilogue 3


Chapitre 18
Garrett
– Comment ça, tu ne mettais pas de sapin ?
On a été à la Foster Tree Farm, et on a trouvé un sapin de Douglas de deux mètres pour la maison des parents de Callie. Elle m’a embrassé, et une chose en entraînant une autre… nous sommes repartis avec notre sapin, trempés, et les cheveux pleins d’épines après avoir batifolé dans la neige fraîche.
On descend désormais Main Street, découvrant les stands de décorations et de pâtisseries installés pour le traditionnel Lakeside Christmas Bazar, et parlant de ses Noëls à San Diego. Elle me regarde du coin de l’œil sous son bonnet en laine. Son nez rougi par le froid me donne envie de le mordre.
– Eh bien, j’étais toute seule. Ça paraissait beaucoup de tracas pour une personne. J’ai juste mis un petit sapin de table.
– Un sapin de table ? je m’exclame, dégoûté. Quelle triste vie tu menais. Dieu merci, je suis là pour te ramener sur le droit chemin.
Elle lève les yeux au ciel, puis elle me traîne vers un stand de bandes dessinées inspirées des plus grands classiques. Elle achète Le Comte de Monte-Cristo et quelques autres albums pour David. Je l’emmène le voir demain, trois jours avant Noël, au centre pénitentiaire juvénile de Jamesburg. Elle lui a parlé plusieurs fois au téléphone et il semble aller plutôt bien. Il reste sage en attendant que son défenseur public lui obtienne un allègement de peine.
– Salut Coach D ! Bonjour mademoiselle Carpenter !
– Salut les jeunes.
– Quoi d’neuf, Coach Daniels ? Vous avez l’air en forme, mademoiselle Carpenter !
– Bonjour les enfants.
Ça nous arrive toutes les cinq minutes de croiser des groupes d’élèves. C’est un des risques du métier, tout comme se faire coincer par un parent impatient qui veut une réunion parent-prof expresse.
– Darpenter forever ! s’exclame une voix derrière nous, nous faisant éclater de rire.
Callie s’arrête un moment sur le trottoir et me prend par le bras en se blottissant contre moi. Elle regarde la rue, au loin, avec ses lampadaires ornés de couronnes vertes et rouges et ses guirlandes lumineuses.
– J’avais oublié tout ça, dit-elle en observant les familles déambuler parmi les stands, riant aux éclats, buvant du vin chaud et du chocolat. J’avais oublié ce que c’était d’être à la maison pour Noël.
Les fêtes de fin d’année sont différentes dans une petite ville comme la nôtre. On a l’impression d’être dans un des tableaux de Norman Rockwell1.
– C’est magique, soupire-t-elle.
Et elle est si jolie que je ne peux pas ne pas l’embrasser. Je m’empare de sa bouche et savoure son parfum hivernal avant de lui chuchoter à l’oreille.
– Viens chez moi ce soir, et je te montrerai une toute nouvelle définition de ce qui est magique.
Elle glousse et… plus tard, elle vient chez moi, où je tiens promesse de la plus belle façon qui soit.
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Pendant les vacances de Noël, Callie reste avec ses parents la journée, puis elle passe le relais à sa sœur pour dormir chez moi. Le jeudi soir, juste avant Noël, on est chez Chubby et le jukebox joue Dancing Queen, de ABBA. Callie est accoudée au bar, chantant avec Sydney, sa vieille copine de théâtre. Elles ont renoué et je dois avouer que j’en suis soulagé. Parce que dans un coin de ma tête, ça fait quelques semaines qu’une petite voix me dit que plus Callie reste ici et tisse des liens… plus elle est susceptible de rester.
Pour l’instant, je secoue la tête et fais taire cette voix, déterminé à me concentrer sur l’instant présent et ce qui est devant moi.
Or ce qui se trouve devant moi, c’est le cul parfait de Callie. Rond et juteux dans son jean moulant. Bon sang, ce que je rêve de faire à ce cul… Je bois une longue gorgée de bière fraîche – j’ai hâte de rentrer à la maison ce soir.
La chanson de ABBA prend fin et c’est Should’ve Been A Cowboy de Toby Keith qui passe ensuite. Callie revient à notre table, armée d’une autre tournée, pour Dean, moi, et elle-même. Elle s’assoit sur mes genoux et se met à chanter avec Dean en souriant. La vie est géniale.
Jusqu’à ce que tout parte en fumée.
Becca Saber approche de notre table, les yeux rivés sur moi. Et je jure qu’elle a la voix de la sorcière de Maléfique, ce Disney que j’ai vu avec Frankie il y a quelques semaines.
– Bien, bien, bien… Garrett Daniels… ça fait un bail.
Merde.
Ça va mal finir.
Callie arrête de chanter et lève la tête vers Becca, le regard innocent.
– Et Callie Carpenter. Je savais pas que t’étais de retour en ville. Dis donc, c’est comme au bon vieux temps.
Aux dernières nouvelles, Becca avait épousé un homme d’affaires et vivait dans le North Jersey. Je crois qu’elle bosse dans les pompes funèbres, ou quelque chose comme ça.
– Salut Becca, dit Callie.
Je vois un éclat machiavélique dans le regard de Becca – quelque chose d’acéré et de dangereux.
– C’est dingue ! dit-elle en désignant le bar. Mon mari est dans l’immobilier ; on possède le parking, devant. J’étais dans le coin pour récupérer le loyer… et je tombe sur vous deux. Est-ce que… vous vous êtes remis ensemble ?
Callie lui sourit calmement, d’un air parfaitement maîtrisé.
– Oui.
– C’est adorable. Mon Dieu, Garrett, je t’ai pas vu depuis cette nuit… à Rutgers, tu te souviens ?
Callie se crispe sur mes genoux.
– On était tellement saouls… ça a un peu dérapé. Mais ce sont de bons souvenirs. Bref, faut que j’y aille, dit-elle en me regardant d’un air vicieux et pervers. Le lâche pas, cette fois, Callie. Il est… incroyable.
Elle tourne brusquement la tête vers Dean.
– Oh, salut Dean.
– Salut, sorcière. Surtout, prends garde aux prêtres. Il suffit d’une seule goutte d’eau bénite et… retour en Enfer pour toi.
– Ciao, Dean, répond-elle froidement avant de tourner les talons.
La table devient silencieuse. Je regarde le visage de Callie et vois la foule d’émotions qui la traverse. Elle fronce les sourcils et une petite ligne apparaît sur son front, que j’ai aussitôt envie de lisser.
– Est-ce que… t’as baisé avec elle ?
Il n’y a pas de bonne réponse à cette question.
Enfin, non serait une bonne réponse… mais je ne peux pas la lui donner.
– C’était il y a longtemps.
Callie me tourne le dos, les yeux rivés sur ses mains, sur la table. Puis elle se lève.
– Je vais rentrer.
Je me lève à mon tour, mais Callie tend la main, paume tournée vers moi.
– J’ai pas envie d’être avec toi, là.
Et elle sort du bar.
Je regarde Dean, qui agite sa main.
– Vas-y, Roméo… vas-y. Je m’occupe de la note.
– Merci, mec.
Je cours après Callie et la rattrape dans le parking désert.
– Callaway ! Tu vas où ?
– Je rentre chez moi, dit-elle sans se retourner.
– Je te dépose.
L’écran de son téléphone illumine son visage d’une lumière bleue.
– Non, je vais prendre un Uber.
– Ça va te prendre une heure. La chose qui ressemble le plus à un Uber, ici, c’est l’arrière du vélo de Mickey Kadeski, je réponds en approchant, soulagé de voir qu’elle ne recule pas. Allez, Callie, monte dans la voiture.
Elle lève les yeux vers moi et je vois tout : sa colère, son sentiment de trahison, et tant de peine que j’en ai le souffle coupé. Mais elle hoche néanmoins la tête et monte dans ma Jeep.
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Callie
Respire… Respire…
Une part de moi sais que je suis bête de me comporter comme ça. J’ai trente-quatre ans. Je suis une adulte. Ça ne devrait pas me faire autant de mal.
Garrett a couché avec Becca Saber. Il l’a baisée, il l’a touchée. Sa bouche a embrassé la sienne, ses mains l’ont touché. Elle a touché tout son corps.
Je croise les bras pour m’étreindre et pousse un grognement. Parce que ça fait mal. Je souffre autant que si j’avais eu dix-sept ans. Or c’est comme si la gamine de dix-sept ans que j’étais avait pris possession de moi, justement. C’est elle qui tient les rênes.
– Tu m’as menti.
Du coin de l’œil, je vois Garrett secouer la tête tandis qu’il conduit nerveusement.
– J’ai pas menti.
– Roh, joue pas à ça ! je gronde en me tournant vers lui. Tu me prends pour une idiote ? Je t’ai parlé d’elle il y a plusieurs semaines ! Et tu n’as rien dit ; ça c’est un mensonge.
– C’est pas important, répond-il en serrant plus fort le volant.
– C’est important, pour moi ! Et tu le savais ; c’est pour ça que tu m’as menti.
– C’était il y a des années, bon sang ! Tu te comportes de façon ridicule.
– Je t’interdis de faire ça ; de minimiser mes sentiments ! Tu savais que ça me ferait du mal et c’est pour ça que t’as joué la poule mouillée et que t’as menti. J’ai le droit d’être énervée !
Une minute plus tard, Garrett s’arrête devant chez lui.
– T’avais dit que tu me ramenais, je siffle.
– Il faut qu’on parle. Et je ne veux pas avoir cette conversation avec toi alors que tes parents sont dans la pièce d’à-côté, rétorque-t-il d’un ton ferme.
D’accord, très bien. J’ai envie de crier, de toute façon.
J’ouvre ma portière et remonte l’allée d’un pas déterminé. Garrett ouvre la porte, et Snoopy nous attend déjà dans l’entrée. La présence du chien m’offre un court répit, un moment de calme serein tandis que je le caresse sous le menton.
– Salut Snoopy ; tout va bien.
Garrett entre dans la cuisine et Snoopy et moi le suivons. Il ouvre la porte coulissante et laisse sortir son chien, puis il se tourne vers moi avec un regard plein de remords.
– Je suis désolé, Callie. T’as raison, j’aurais dû te le dire, admet-il en secouant la tête. C’est juste… pour moi ça ne représentait rien, et après tout ce temps, je ne voulais pas que ça nous affecte. Surtout quand on est heureux et qu’on reconstruit notre relation. Je ne voulais pas gâcher ça.
L’adolescente qui vit en moi n’est pas conquise.
– Tu ressentirais quoi si c’était moi… si j’avais couché avec Dean ?
– C’est pas la même chose ! Becca n’était pas ta meilleure amie. Ça ne serait la même chose que si j’avais couché avec Sydney.
Or soudain, je vois quelque chose traverser son regard. Un souvenir coupable.
– Mon Dieu, Garrett ! Ne me dis pas que tu as aussi couché avec Sydney ?
– Non, non… On s’est croisés au bar, un soir. On a parlé ; surtout de toi, d’ailleurs, et il était tard et on était saouls et l’espace d’un instant, j’ai eu l’impression que… mais il ne s’est rien passé.
J’empoigne mes cheveux et tire dessus en criant.
– Putain, Garrett !
– Il s’est rien passé ! hurle à son tour Garrett. Pourquoi tu réagis comme ça ?
– Parce que… tout le temps qu’on a passé ensemble était magnifique et important, pour moi. Et de savoir qu’après mon départ, tu t’es offert à tout le monde et que t’es devenu un… queutard… ça me tue !
– Je t’interdis de faire ça ! gronde Garrett en pointant son index sur moi. J’ai pas d’excuses à te donner pour la façon dont j’ai réparé ce que t’as cassé.
Mon sang ne fait qu’un tour.
– C’est une réplique de Grey’s Anatomy !
– C’est une bonne série ! crie Garrett avant de secouer la tête. Sauf pour la façon dont ils ont dégagé Derek, ça c’était pourri.
Une petite part de moi a envie de rire, mais je ne peux pas.
– Ne fais pas le malin, je gronde. Pas maintenant.
Garrett baisse un peu la tête et courbe l’échine.
– Qu’est-ce que tu veux que je fasse, Cal ? Je peux pas revenir en arrière. Comment je peux arranger la situation ?
Je vide mes poumons en expirant par le nez, comme un dragon furieux.
– Est-ce que c’était la première fille avec qui t’as couché quand on a rompu ?
Il hoche la tête et le poignard dans mon cœur s’enfonce un peu plus.
– Quand ? Où ? C’était où ?
Il me prend par les épaules et me regarde dans les yeux.
– Je vais pas faire ça, Callie. Je ne vais pas te raconter en détail ce qu’il s’est passé. Ça ne sert à rien et ça te fera du mal. C’était après la Californie, après qu’on ait rompu. Si je pouvais revenir en arrière et changer ce que j’ai fait, je le ferais. Mais je ne peux pas. Fin de l’histoire.
J’expire lentement en tremblant. Je sais qu’il a raison. Je sais que je me comporte comme une folle.
Je ferme les yeux et me concentre sur ma respiration.
– Ça me fait mal de savoir que c’était avec elle, je dis d’une voix fragile.
– Je suis désolé, Callie.
– N’importe qui d’autre, je pourrais… mais pourquoi il fallait que ce soit Becca ?
Il fronce les sourcils et répond d’une voix rauque et d’un ton peiné.
– Parce qu’elle était là.
– Mais t’es toi ; plein de filles auraient été partantes, je réponds en secouant la tête. Pourquoi t’as couché avec elle ? Est-ce que… est-ce que c’était pour te venger de moi ?
Il fronce les sourcils, comme si c’était la première fois qu’il se posait la question.
– Peut-être. Ouais.
– Mais pourquoi ? On était d’accord pour se quitter.
Il éclate de rire, mais c’est un rire amer.
– Non, Callie… on l’était pas. C’était pas mutuel du tout.
Je repense à ce jour-là ; à ce matin dans ma chambre en Californie, quand Garrett et moi nous sommes quittés.
– Je ne comprends pas. On en a parlé. T’étais d’accord, tu disais que la distance était trop difficile. Qu’on s’était éloignés.
– Qu’est-ce que j’étais censé dire d’autre ? Qu’est-ce que j’aurais dû faire ? Pleurer ? Me mettre à genoux ? J’avais envie de le faire ; je savais que t’allais me quitter. Mais j’avais dix-huit ans, j’avais ma fierté, bon sang.
Garrett pose sa main sur ma joue et la caresse avec son pouce.
– Quand je suis venu en Californie pour te voir, t’étais heureuse. C’était la première fois que je te voyais sourire depuis des mois. Et je pouvais pas… j’allais pas t’enlever ça. Pour rien au monde je n’aurais fait ça. Alors, j’ai menti en disant qu’il serait mieux qu’on se quitte. Que tu pouvais aller de l’avant sans moi. Et si c’était à refaire, je ferais la même chose.
Quand j’ai quitté Lakeside pour aller à la fac, j’étais déprimée. Je l’étais depuis un moment. Je ne le savais pas, à l’époque, mais maintenant que je suis adulte, je vois tous les signaux. Et j’avais mes raisons. Des raisons dont Garrett et moi ne discutions pas, à l’époque. Mais il faut qu’on en parle maintenant ; j’ai besoin de dire certaines choses. Donc, je le regarde dans les yeux et j’arrache le pansement d’un coup sec.
– Je voulais ce bébé. Je le voulais plus que tout… et je pouvais pas te le dire.
– T’aurais pu tout me dire.
Je suis tombée enceinte en janvier, quand on était en terminale. On ne l’a dit à personne ; ni à Dean et Sydney, ni à nos parents, ni au Coach Saber, ni à Colleen, ni aux frères de Garrett.
C’était notre secret… Et, quelques semaines plus tard, c’était notre deuil.
– Non. Ça, je pouvais pas te le dire. Pas après qu’on l’ait perdu, et que t’étais heureux.
– J’étais pas heureux, Callie, dit Garrett en secouant la tête.
– Si, tu l’étais.
– Non, je…
– Je m’en souviens, Garrett ! Je me souviens de ce que t’as dit dans ta chambre, ce jour-là. Je me souviens de tout, même de l’odeur de la pluie, je réponds en fermant les yeux.
La fenêtre était ouverte et un rideau de pluie tombait devant nous. Garrett était derrière moi, me tenant contre lui, me berçant, sa main sur mon ventre. Il m’a embrassée dans le cou et a chuchoté dans mon oreille.
« C’est une bonne chose, Callie. C’est la meilleure chose qui aurait pu nous arriver. C’est hors de notre portée, maintenant. On n’a pas à décider si on le garde ou pas, ou si on le fait adopter. On a toute notre vie devant nous, maintenant. »
Les tragédies sont censées rapprocher les couples, ou les déchirer. Or ça n’a pas été comme ça, pour nous. On ne s’est pas séparés. On a quand même été au bal de promo, on s’est pris en photo le jour de la remise des diplômes, on s’aimait encore.
Mais pour moi, c’était… comme un éclat de verre planté dans mon talon. Je le sentais, mais je ne le voyais pas.
– Quand t’as parlé d’adoption, je ne savais pas d’où ça sortait ! J’ai eu l’impression de ne plus te connaître. Parce que j’avais tout prévu, moi. Tu jouerais au football, et je suivrais des cours du soir, et nos parents nous aideraient à élever ce bébé. Et on se marierait et on achèterait une maison au bord du lac.
C’était la première fois, depuis qu’on était ensemble, que j’avais l’impression que Garrett et moi allions dans des directions opposées. La première fois que je ne pouvais pas compter sur lui.
Sur nous.
Notre futur n’était pas garanti. Tout pouvait changer. Tout pouvait partir en fumée d’un instant à l’autre, et que resterait-il de moi ? Qui serais-je ? Je ne savais pas qui j’étais sans lui. Si je n’étais pas la nana de Garrett Daniels… je n’étais personne.
– Callie, regarde-moi, dit Garrett d’une voix rauque, les yeux brillants. J’étais un imbécile. J’étais jeune, et bête… mais je t’aimais plus que tout au monde. Et t’étais tellement triste… Or je ne pouvais rien faire. Je voulais juste dire quelque chose pour te faire aller mieux. Je ne savais pas que je disais justement ce qu’il ne fallait pas. C’était une maladresse, rien de plus.
De grosses larmes coulent sur mes joues et je pleure pour tout ce qu’on a ressenti ce jour-là, tout ce qu’on ne s’est pas dit.
– J’arrivais pas à tourner la page, Garrett. J’ai essayé, mais je n’y arrivais pas. Ça me suivait partout, je dis en le tenant par les poignets. Or on avait tellement de chance, tous les deux… on n’en avait même pas conscience. On avait tout ce qu’on pouvait espérer. On était en bonne santé, intelligents, beaux, avec des familles et des amis qui nous aimaient. On avait une vie de rêve. Et c’était la première fois qu’il nous arrivait quelque chose qu’on ne pouvait pas contrôler. Et je n’arrivais plus à avancer. Ça a tout chamboulé, pour moi. Et quand ma mère a proposé de m’envoyer étudier en Californie, j’ai regardé les photos d’immeubles ensoleillés, imaginé les personnes que j’allais rencontrer… et je me suis sentie mieux. J’ai soudain eu l’impression que je pouvais tout faire ; être n’importe qui. Je n’avais plus à me rappeler combien j’avais souffert, je n’avais plus à avoir peur de te perdre, parce que je pouvais devenir quelqu’un d’autre, être plus forte… C’était un nouveau départ.
Je me mets à trembler et ma voix est rauque.
– Il fallait que j’y aille. Il fallait que je parte, Garrett.
– Je sais. Je le sais, Callie, répond-il en me caressant la joue.
– Mais il n’a jamais été question de ne plus t’aimer. Pas un seul jour… pas une seule minute.
Garrett m’attire contre lui et me serre fort en caressant mon dos. Et je me sens soulagée, plus légère d’avoir tout dit. Après tout ce temps.
Garrett m’embrasse alors sur la tête, et arrache à son tour son propre pansement.
– Je t’avais acheté une bague.
Je me sens pâlir brusquement et je recule pour le regarder dans les yeux.
– Quoi ?
– Tu te souviens quand j’ai vendu mon ballon de Joe Namath2 ?
– T’avais dit que t’allais t’acheter un nouvel ordinateur.
– Je l’ai vendu pour t’acheter une bague. Parce que je voulais ce bébé, moi aussi. Et toi. Je voulais tout vivre avec toi, Callie.
Il fait un pas en arrière et sa voix trahit le poids de ses souvenirs.
– J’ai trimballé la bague dans ma poche pendant plusieurs jours, cherchant le bon moment. Je ne voulais pas que tu penses que je te demandais en mariage à cause du bébé. Enfin, ça l’était, niveau timing, mais c’était pas juste à cause de ça.
Je hoche la tête en le regardant.
– Et… après… Je ne voulais pas que tu penses que c’était parce qu’on l’avait perdu, dit-il en secouant la tête. Je n’ai jamais trouvé le bon moment. J’ai hésité. Puis… t’es partie. Et c’était trop tard. Et j’avais encore cette bague dans ma poche.
Je m’essuie le visage et me passe une main dans les cheveux, essayant de me concentrer sur quelque chose de simple.
– Qu’est-ce que… elle était comment ?
– Tu veux la voir ?
– Tu l’as encore ? je m’exclame, stupéfaite.
Garrett sourit timidement, un peu gêné, et cet air inhabituel lui va bien.
– Ouais.
Il me fait signe de le suivre et on monte dans la chambre d’amis. Il ouvre le placard et déplace quelques cartons, avant d’en sortir un de l’étagère du haut. Il l’ouvre et je découvre des photos de nous deux, des cartes et des mots… ainsi que la boutonnière séchée que j’avais épinglée à son costume le soir du bal de promo.
Il sort alors un petit écrin noir en cuir, sur lequel est gravé Zinke Jewelers en lettres d’or.
Il l’ouvre lentement et me tend la petite boîte carrée, révélant un petit diamant rond sur un anneau en argent. D’autres pierres bleues et violettes font tout le tour de l’anneau – des aigues-marines et des alexandrites, nos pierres de naissance.
Je me couvre la bouche et prends l’écrin d’une main tremblante, les larmes aux yeux.
– Je me suis souvent demandé si elle t’aurait plu. Si tu m’aurais pris pour un fou, dit Garrett en m’interrogeant du regard. Si t’aurais dit oui.
– Je l’aurais adorée. Je t’aurais pris pour un fou. Et… j’aurais dit oui.
Je me cache dans mes mains alors que je fonds en larmes, pour toutes ces années, toutes nos peines et nos joies. Je pleure avec un soulagement merveilleux… car on a trouvé un moyen de revenir l’un à l’autre – de se retrouver.
Garrett me serre fort contre lui et je m’agrippe à son t-shirt en pleurant à chaudes larmes… m’accrochant à lui de toutes mes forces.
– Cette fois, tout va bien se passer, Callie. Je te le promets. Je te le jure.
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Plus tard dans la nuit, Garrett et moi sommes nus dans son lit. Il est sur le dos, et ma joue est posée sur son torse. Snoopy est roulé en boule à nos pieds, et tout est calme et silencieux. Il n’y a plus de larmes.
Garrett caresse lentement mon dos de haut en bas, et sa voix brise le silence.
– Je tiens à être parfaitement honnête avec toi, jusqu’au bout. Donc je dois te dire encore quelque chose.
Je me redresse sur un coude pour le regarder dans les yeux.
– OK…
– Tout notre couple était basé sur un mensonge, dit-il.
Je souris jusqu’aux oreilles, car même avec toutes les révélations de la soirée, c’est juste impossible.
– Quoi ?
Garrett regarde le plafond en souriant lui aussi.
– Tu te souviens, quand je t’ai demandé si t’avais cinquante cents pour une cannette ?
– Ouais…
Il caresse ma joue avec son pouce.
– Je devais avoir dix dollars en monnaie, dans ma poche. Je voulais juste avoir une raison de te parler.
J’éclate de rire et l’embrasse sur le cœur.
– Eh bien… t’es pardonné. Ce mensonge est la plus belle chose qui me soit arrivée.
Il lève la tête et m’embrasse tendrement sur la bouche.
– Moi aussi, Callie. Moi aussi.



1. Illustrateur américain, peintre figuratif de la vie américaine du XXe siècle.
2. Ancien quarterback star.
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